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Après s’être intéressés aux artistes et à leurs œuvres, les travaux abordant les univers cul-
turels à partir de la question du genre ont porté leur attention à la dimension socialement
sexuée des goûts et des publics. Cependant, les intermédiaires et les médiations au travers
desquels s’établissent les relations entre les producteurs, les œuvres et les amateurs ont été
moins étudiés jusqu’à présent, notamment sur le plan des différences de genre. C’est l’objet
de la communication proposée à partir de plusieurs enquêtes sur les intermédiaires, sur les
modalités du goût et les caractéristiques du public du jazz.

Dans un premier temps, une approche statistique chronologique permettra de mettre en
évidence la féminisation du public. Dans les années 1950, le jazz était étroitement associé à
la sociabilité juvénile masculine (Roueff, 2013). Mais tandis que les professionnels du jazz
demeurent très majoritairement masculins (Buscatto, 2007), le suivi de la variable ” sexe ”
au cours des éditions successives de l’enquête Pratiques culturelles des Français (de 1973 à
2008) fait apparâıtre un processus régulier de féminisation du public.

Toutefois, au-delà des résultats d’ensemble, un ensemble de modalités du goût séparent
hommes et femmes et font de la jazzophilie un territoire plutôt masculin. Ainsi, la part des
hommes varie du simple au double par rapport à celle des femmes à mesure que l’on passe
du public occasionnel (” un concert au cours des 12 derniers mois ”) au public assidu (” 5
concerts et plus ”). Une enquête conduite sur les publics des concerts de jazz en Bourgogne
(Lizé, Roueff, 2010, n=1868) vient confirmer cette variation, qui se manifeste également dans
d’autres aspects de la pratique (possession d’enregistrements, lecture de revues spécialisées,
etc.). Cette enquête permet également d’affiner l’analyse en s’intéressant aux catégories du
goût qui constituent des médiations entre la musique et son public. Une première ques-
tion ouverte, ” comment appelleriez-vous le jazz que vous aimez ? ”, offre des résultats
intéressants sur les différences de genre concernant les façons de verbaliser les préférences et
d’apprécier le jazz. Deux questions fermées sur l’intérêt et le désintérêt pour les différents
styles de jazz indiquent également des écarts significatifs : les hommes se tournent davantage
vers les styles instrumentaux, le ” jazz contemporain ” et les syncrétismes avec le rock et
les musiques électroniques, tandis que les femmes ont tendance à rejeter ces styles pour leur
préférer le ” jazz traditionnel ”, le ” jazz classique ”, le ” jazz vocal ” et le ” gospel ”, qui ne
sont pas les styles les plus valorisés culturellement.
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Pour mieux comprendre la déclinaison des rapports sociaux de sexe au sein de la jazzophilie,
j’articulerai les constats statistiques à l’observation ethnographique de groupes d’amateurs,
en montrant notamment que la figure valorisée du ” connaisseur ” y est incarnée par des
hommes. Dans une perspective historique, je reviendrai enfin sur le rôle des différents in-
termédiaires, notamment les critiques, quant à la retraduction des logiques de genre dans
la définition des catégories et des pratiques de la jazzophilie. Je conclurai sur la façon dont
ces analyses peuvent alimenter la réflexion plus générale sur les relations entre production et
consommation de la musique sous l’angle du genre.
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juin 2005.
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2009, pp. 49- 83.
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